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UN tragique accident dela circulation est survenuil y a quelques jours auvillage Adzap-Effack, à 12kilomètres de Bitam, surl'itinéraire reliant cetteville à Eboro, en directionde la frontière Gabon-Ca-meroun.  Thierry Ndong Ondo y alaissé la vie, fauché par

une automobile. Celui-ciséjournait dans ce villagedu département du Ntem,dont il était natif, dans lecadre des obsèques d’unparent décédé quelquesjours plus tôt. Le malheureux a trouvela mort alors qu'il assisteà la cérémonie d’installa-tion du chef de ce ha-meau. Plus exactementen allant répondre à uncoup de téléphone reçupendant la manifestation.

Il est environ 14 heures. Ilse lève et traverse la voie,histoire de s’éloigner desnuisances acoustiquesproduites par la sono etmieux converser avec soncorrespondant. En vou-lant revenir sur le lieu dele l'événement, il est ren-versé par une voiturepassant au même mo-ment.L'impact est si violent queThierry Ndong Ondomeurt sur-le-champ. Le

médecin ne fera donc queconstater le décès de lavictime, lorsque celle-ciarrive au centre médicalde Bitam. Selon les premiers élé-ments de l'enquête ou-verte par la brigade degendarmerie d'Eboro, lanon-observation des rè-gles élémentaires duCode de la route serait àl'origine de ce drame. Destémoins affirment eneffet que le véhicule en

question roulait à une vi-tesse démentielle. Toute-fois, l'imprudence de lavictime est égalementpointée du doigt, NdongOndo ayant traversé lachaussée sans prendresoin de s'assurer que lavoie est libre.Ce dernier cas de dispari-tion vient allonger un peuplus la liste des décès sur-venus dans des accidentssur cet axe routier à in-tense trafic.

Thierry Ndong Ondo meurt fauché par un véhicule 
sur l'axe Bitam-Eboro

Tragique accident de la circulation dans le département du Ntem
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Le regretté Ndong
Ondo de son vivant.
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UN incendie d'une rare vio-lence a ravagé, samedi soir,autour de 20 heures, cinqmaisons au quartier Ngadi,dans le premier arrondis-sement de Port-Gentil. Siaucune perte en vie hu-maine n’est à déplorer, enrevanche, on enregistred’importants dégâts maté-riels.La propagation rapide desflammes, favorisée par la

nature des matériaux deconstruction, a été telleque les victimes n'ont rienpu sauver de leurs habita-tions sinistrées, du resteentièrement réduites encendres. Pire, les soldats du feun'ont pas été en mesured'effectuer le déplacementsur le lieu du drame àcause, dit-on, de leur ca-mion-incendie qui seraiten panne. Grâce à l'élan de solidaritédes riverains, improviséssecouristes pour l'occa- sion, plusieurs autres habi-tations mitoyennes auxmaisons détruites par le feu ont été épargnées dudrame. Informé de la situation et

sensible au malheur ainsienduré par ses compa-triotes, le ministre du Pé-trole s’est immédiatementrendu sur place. Séance te-nante, Pascal HouangniAmbouroue a décidé de re-loger provisoirement lesvictimes dans une struc-ture hôtelière, avant detrouver une solution défi-nitive. Les causes de l'incendie nesont pas encore clairementétablies. L’enquête diligen-tée à cet effet permettrapeut-être d’en savoir da-

vantage.Par ailleurs, le président duMouvement populaire desradicaux (MPR) et soutienindéfectible de l’opposantJean Ping, Féfé Onanga a,lui aussi, été victime d’unincendie. En effet, dans lamême nuit du samedi 16au dimanche 17 juin, sonlogement, situé au quartierGrand-village, dans le 3earrondissement de Port-Gentil, a été entièrementconsumé. Simple accidentou acte de vandalisme ?Une enquête est en cours.

Cinq maisons réduites en cendres au quartier Ngadi
Drame à Port-Gentil
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Ce qui reste des maisons après le passage du feu.
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